
CHAPITRE V. 

C0NSEIL8 d’uNE CHENILLE. 


La Chenille et Alice se consklererent un in- 
stant en silence. Enfin la Chenille sortit le 
liouka de sa bouche, et lui adressa la parole 
d’une voix endormie et trainante. 



CONSEILS D'UNK CHENILLE. Cl 

“ Qui etes-vous ? ” dit la Chenille. Ce n’etait 
pas la une maniere encoui’ageante d’entamer la 
conversation. Alice repondit, nn peu confuse : 

“ Je je le sais a peine moi-meme quant a 

present. Je sais bien ce que j’etais en me le- 

vant ce matin, mais je erois avoir change plu- 
sieurs fois depuis.” 

“ Qu’entendez-vous par la 1 ” dit la Chenille 
d’un ton severe. “ Expliquez-vous.” 

“ Je crains bien de ne pouvoir pas m’ex- 
pliquer,” dit Alice, “ car, voyez-vous, je ne suis 
plus moi-meme.” 

“Je ne vois pas du tout,” repondit la Che- 
nille. 

“J’ai bien peur de ne pouvoir pas dire les 
choses plus clairement,” repliqua Alice fort 
poliment ; “ car d’abord je n’y comprends rien 
moi-meme. Grandir et rapetisser si souvent en 
un seul jour, cela embrouille un peu les hides.” 

“ Pas du tout,” dit la Chenille. 

“ Peut-etre ne vous en etes-vous pas encore 
apereue,” dit Alice. “Mais quand vous devien- 
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